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INITIE et perpétué par leséquipes précédentes, le bu-reau en fonction de laLigue de basket-ball del’Estuaire (Libabe) va, ànouveau, faire la promo-tion de la balle au panier.L’Institut internationalBerthe et Jean, basé à Es-sassa, un village situé à unevingtaine de kilomètres deLibreville, va accueillirl’événement, ce samedi 19décembre, à partir de 9heures.Baptisé Challenge Bertheet Jean, la compétition varegrouper deux catégories(Cadets et Juniors) et met-tre à contribution septéquipes (Berthe et Jean,lycée René Descartes, Es-poir B, AS Estuaire, Tali BB,Galaxy, NBA).Tout au long de la journée,on devrait assister à debelles oppositions entre lesvaleurs montantes du bas-
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ket-ball. Pour le bonheurdes techniciens opérantdans la ligue de l’Estuaire,mais aussi pour les respon-sables des équipes partici-pantes, qui seront toutesanimées par l’ambition dutriomphe au terme d’unrendez-vous, qui a toujoursconnu un franc succès.
Programme des matches9h 00 : Berthe et Jean/Es-poir B (Cadets)

9h 30 : AS Estuaire/RenéDescartes (Cadets)10h 00 : Berthe et Jean/Ga-laxy (Juniors)10h 30 : Tali BB/NBA (Ju-niors)11h 00: Espoir B/AS Es-tuaire (Cadets)11h 30 : Espoir B/AS Es-tuaire (Cadets)12h 00 : NBA/Galaxy B (Ju-niors)12h 30 : Tali BB/Berthe etJean (Juniors)

13h 00 : ASEstuaire/Berthe et Jean(Cadets)13h 30 : RenéDescartes/Espoir B (Ca-dets)14h 00 : Berthe etJean/NBA (Juniors)14h 30 : Galaxy/Tali BB(Juniors)15h 00: 1er/2e (Cadets)15h 30: 1er/2e (Juniors)16h 00: Remise des tro-phées

Berthe et Jean va offrir son  cadre au Festi-Noël 2015.
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Ceinture noire, 4e dan WTF/Kukkiwon,
instructeur international, l'entraîneur
national des juniors F. Padoue Eboula
Eyebé, a été promu à la tête de
l'équipe nationale masculine seniors
du Gabon. Âgé de 38 ans, ce chargé
d'études du DG des Affaires consu-
laires au ministère des Affaires étran-
gères s'est vu confier une mission dans
l'immédiat : qualifier un athlète aux JO
de Rio. Dans l'entretien qu'il nous a ac-
cordé en début de semaine, il s'ex-
plique, entre autres, sur
l'environnement dans lequel il évolue
depuis le 3 novembre 2015, date de sa
prise de fonction.

l’union. Comment se déroule votre
travail ?

• F. Padoue Eboula Eyebe : d'abord uneclarification ! J'ai pris mes fonctions le 3novembre 2015. Le challenge qui m'a étédonné reste, principalement, la qualifica-tion d'un athlète aux prochains Jeuxolympiques, dans la mesure où AnthonyObame a déjà eu son ticket. Le travail sedéroule normalement, selon le pro-gramme établi, sauf que l'équipe natio-nale gabonaise est constituée quasimentdes scolaires. Notamment à Libreville.C'est donc un peu difficile d'avoir tous lesathlètes en même temps. Car, au sortir dudernier championnat national « Mouila2015 », j'ai confectionné une liste que laDirection technique nationale (DTN) aenvoyée aux différentes ligues. La diffi-culté se trouve donc au niveau du re-groupement. Qu'à cela ne tienne, jetravaille, pour le moment, avec trois ouquatre athlètes.
Quel est le projet immédiat que vous
allez affronter ?

Le challenge immédiat de la Directiontechnique nationale dont je fais partie, cesont les qualifications aux prochains Jeuxolympiques, zone Afrique. Il s'agit, ici,principalement de déceler un athlète quirépondra aux critères fédéraux et de laDTN, dans sa physiologie et dans son am-plitude technique aux conditions de lacompétition internationale.
Pensez-vous en trouver ? Et si vous y
arrivez, le temps relativement court
ne joue-t-il pas en votre défaveur ?Il faut dire qu'on a un bon réservoird'athlètes. Mais la question du temps,comme vous le faites remarquer, est im-portante. Le problème de mise en condi-tion des athlètes, pour la plupart desscolaires, freine notre action, puisqu'ilfaut les suivre au quotidien dans l'ali-mentation, le poids, etc. Ce sont les défisqu'on n'arrive pas à surmonter. Sinon, j'aima petite idée sur trois ou quatreathlètes qui ont du potentiel, pour êtresélectionnés. Mais au finish, il faut déce-ler un seul athlète. Le prochain challengede Me Park va me permettre de mieuxdéceler le profil de cet athlète.
Pensez-vous vraiment trouver un
futur Anthony Obame ?(sourire !) Je suis plutôt optimiste, parma foi en Dieu. Mes petites et modestesconnaissances techniques me laissentdire que notre pays, le Gabon, a des An-thony Obame. Le réel problème reste lesconditions de suivi de nos athlètes.Lorsque j'étais entraîneur national desjuniors, je disais déjà aux membres dubureau fédéral que nous avons notre An-thony Obame parmi mes poulains. J'ai dé-celé d'autres talents en venantaujourd'hui chez les seniors. Je suis donccertain que pour les JO 2020, si le Gabontravaille dans la stabilité, il aura des An-thony Obame, tant en masculin qu'en fé-minin.

Certes, Anthony Obame est qualifié les
JO de RIO, mais que dites-vous de son
élimination en demi-finale du dernier
Grand prix WTF à Mexico ?Selon des informations en ma possession,Anthony Obame a connu une année assezdifficile au plan physique. Il s'est souventblessé, et c'est dommage pour notrechampion en qui je fais toujoursconfiance. Je sais que son travail de pré-paration va évoluer dans les prochainsmois, pour atteindre l'objectif de « Rio
2016 ». Cependant, je pense que notrecompétiteur a grandement besoin d'unemobilisation technique et mentale. A ceteffet, je fais confiance au professionna-lisme de son entraîneur.
Pensez-vous que l'environnement
local peut vous permettre de travailler
sereinement ?Je ne pense pas ! Préparer des échéances,

c'est suivre quotidiennement les athlètesen temps réel. A l'heure actuelle, lesathlètes vont au cours. Quant à moi, jevais à mon lieu de travail sans savoir ceque mes poulains mangent, ce qu'ils boi-vent. J'ignore les défis physiques aux-quels ils sont confrontés. Mieux, nousn'avons pas un psychologue et, surtout,un médecin qui suit au quotidien lesathlètes. Sur les plans purement organi-sationnel et opérationnel, je dirais que cepan du travail est vraiment difficile.
Qu'est-ce qui vous tient à cœur ?Une meilleure organisation du travailentre la fédération, la DTN et les ligues.Aujourd'hui, on a du mal à accorder nosviolons dans l'appel des athlètes, le re-tour d'information, etc. D'où ma difficultéà regrouper les athlètes pour préparerles échéances à venir. Je ne veux pas par-ler du problème des moyens financiers,qui est récurrent.

Padoue Eboula Eyebe : « Rio 2016 est mon challenge immédiat »�
Taekwondo/Entretien avec le coach national

Propos recueillis par MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

F. Padoue Eboula Eyebe, entraîneur de l'équipe nationale masculine senior de
taekwondo : "Je souhaite voir une meilleure organisation du travail entre la fédé-

ration, la DTN et les ligues".
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